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RÉSUMÉ
Vinay et Darbelnet dans leur œuvre classique  Stylistique comparée du français et de l’anglais
signalent la valeur de la traduction comme discipline auxiliaire de la linguistique (1977 : 25).
Sans vouloir entrer dans le débat sur la portée des notions de traduction et de transcodage, il est
accepté  que  dans  toute  situation  de  langues  en  contact,  dont  la  traduction,  l’universel
d’interférence influe sur les mécanismes discursifs en rapport avec la mémoire de telle manière
que la production d’un texte sans visibilité d’interférence suppose des efforts spéciaux de la part
du traducteur (Toury, 2004: 345). Encadrée dans cette problématique, notre étude sur des chaînes
de références (CR) dans des corpus trilingues a été sous-tendue par les travaux d’Ariel (1990) et
notamment  de  Schnedecker  (1997,  2005)  concernant  les  expressions  référentielles  qui
maintiennent la cohésion du texte et leurs rapports avec l’accessibilité au référent. Les résultats
de  cette  étude  descriptive  et  contrastive  à  partir  d’un corpus  de  textes  trilingues  prétendent
contribuer à la connaissance du macroprocessus de traduction et consécutivement à la formation
de traducteurs. En même temps, cette présentation qui s’inscrit dans le cadre de la Traductologie,
aspire  à  devenir  un  apport  à  d’autres  disciplines,  dont  la  Linguistique,  dans  un  rapport  de
réciprocité (García, 2012 : 78).   

INTRODUCTION

Dans Stylistique comparée du français et de l’anglais, œuvre aussi bien incontournable que mise
en  cause  par  les  courants  traductologiques  communicatifs  et  axés  sur  le  sens,  les  auteurs
expriment  que  le  contraste  entre  les  langues  facilite  l’identification  des  caractéristiques  qui
resteraient  voilées  à  une  personne  monolingue  et  peut  donner  à  la  traduction  le  statut
d’observatoire du fonctionnement d’une langue par rapport à une autre. S’il est vrai que nous
coïncidons  avec  la  première  partie  de  leur  assertion,  il  n’en  reste  pas  moins  certain  que  la
deuxième partie est plus difficile à soutenir. Une conception de traduction qui vise le transfert du
1Le projet —2012-2013— s’intitule Las cadenas referenciales en textos paralelos castellano, francés e inglés: aporte
a  la  comprensión  y  a  la  producción  discursiva  en  traducción.  Il  est  inscrit  dans  l’  Área  de  Investigación  en
Traductología  (AIT)  qui  dépend  de  l’Instituto  de  Investigaciones  en  Humanidades  y  Ciencias  Sociales
(IdHICS-CONICET) Facultad de Humanidades y Ciencias de la Educación. UNLP. Les membres de l’équipe sont :
Gabriela  Daule,  María Luisa Fernández,  Virginia Gnecco,  Nelba Lema,  Guillermina Remiro,  Jovanka Vukovic.
Collaboratrices : Josefina Braschi,  Aurélie Meignan et Soledad Pérez. Codirectrice : Ana María Gentile. Directrice :
Beatriz Cagnolati. 
2 Les traductions de toute la présentation nous appartiennent.
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sens d’un texte écrit dans une langue quelconque, appartenant à un genre discursif établi dans la
culture de production de ce texte de départ (TD) vers une autre langue culture selon les normes
d’expression textuelle du genre discursif d’arrivée ou texte d’arrivée (TA), exige l’application
des conventions propres à la situation de communication menée et,  fournit  indirectement des
observations globales concernant les systèmes linguistiques mis en jeu.  

Quoi qu’il en soit, il est indéniable que lors des cours de traduction, les étudiants découvrent des
contrastes. Soit pendant la phase de production, soit pendant la justification de leurs solutions
suite à l’évaluation, il se produit des remarques non seulement au niveau notionnel selon le choix
du lexique  (équipe  vs.  equipo ;  faible  vs.  débil ;  lustre  vs.  lustro ;  concerner  vs.  concernir ;
culture vs.  cultura), et surtout quant à l’emploi des catégories grammaticales qui peuvent être
analogues dans les deux langues mises en jeu, l’espagnol et le français en l’occurrence,  dont
l’emploi  diffère  (5% vs.  el  5% ;  sur  une  population  vs.  en una población ;  …son emploi  a
provoqué des problèmes vs. su uso provocó problemas… ). 

Évidemment, dans une production interlinguistique telle que la traduction, l’interférence existe
comme universel neurolinguistique3 et il est important que l’étudiant en prenne conscience pour
agir  en  conséquence.  Il  est  aussi  observable  que  les  efforts  réalisés  en  traduction  et
post-traduction  pour  dissocier  les  langues-cultures  en  contact  tout  en  s’approchant  du  pôle
récepteur expliquent que le comportement du traducteur n’est pas automatique. Ainsi le degré de
visibilité  de  l’interférence  est-il  lié  à  la  façon  de  s’approcher  du  texte  à  traduire,  soit
globalement, soit selon les unités linguistiques de base (Toury, 2004 : 346), ce qui renvoie aux
deux  grands  critères  sur  le  traitement  de  l’information,  descendant  (top-down)  ou  montant
(bottom-up). Pour sa part, Jean Delisle postule que plus la connaissance linguistique de celui qui
traduit  est  poussée,  plus  faible  sera  le  risque  de  visibilité  de  l’interférence,  et  par  là  le
perfectionnement  linguistique  devient  une  activité  individuelle  et  progressive  où  le  travail
contrastif trouve sa place (1997: 46). 

La complexité évoquée — sans pour autant dire qu’elle a été développée — met en évidence le
besoin de recherche sur le processus de traduction, sur le comportement traducteur, mais aussi
sur le contraste des faits de langues et de discours ; tout cela nous mène à penser que les propos
suivants sont d’accomplissement utopique : 

“Quant au traducteur de profession, il doit connaître toutes les nuances de la langue étrangère et
posséder  toutes  les  ressources  de  sa  langue  maternelle.  Autant  dire  que  la  grammaire  et  le
vocabulaire ne doivent avoir aucun secret pour lui.” (Vinay et Darbelnet, 1977 : 25) 

Notamment en ce qui concerne la cohésion, Hurtado Albir (2004 : 449) déclare qu’il s’agit du
terrain  sur  lequel  sont  rendus  visibles  les  mécanismes  linguistiques  et  discursifs  utilisés  par
chaque  langue  culture.  Cette  assertion  se  correspond  aux  résultats  des  recherches
traductologiques menées par le groupe, la constatation étant que les erreurs des étudiants sont
plutôt syntaxiques et discursives que lexicales.4 

Il est admis que la production discursive est la phase du macroprocessus de traduction la moins
étudiée (Lederer, 2005 : 126; Toury, 2004 : 244, 245) et ceci nous a encouragées à réaliser des
projets traductologiques et contrastifs sur des corpus textuels en langue originale. Ces projets au

3 Pour une explication neuroanatomique et neurophysiologique de l’interférence, voir García (2012 : 151-155, 
172-177).
4 Descripción de discursos científico-técnicos en español y francés: aporte a la comprensión y a la reexpresión, 
código 11-H256, Traducción científico-técnica francés-español: criterios de evaluación, código 11-H157, Análisis y
cuantificación del error en la evaluación de traducciones especializadas, código 11-H306. El proceso lector: 
operaciones cognitivas y estrategias lingüísticas, código 11-H332.
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nombre de deux ont pur but de contribuer à produire des traductions dans le cadre socioculturel
de norme (Coseriu, 1989 : 83-84) et d’acceptabilité (Toury, 2004 : 102) dans la langue – culture
d’arrivée. Le premier a eu comme sujet le traitement des démonstratifs dans des corpus textuels
trilingues (anglais, espagnols, français) 5 et le second les chaînes de références (CR), dont nous
allons présenter les précisions qui suivent.

LE PROJET EN COURS
Tout en sachant que l’activité de traduction requiert la connaissance des systèmes linguistiques
mis en jeu — langues de travail — mais aussi des variations de leur emploi selon des normes qui
dépendent  de  plusieurs  facteurs  (Toury,  2004  :  97-105),  les  objectifs  de  ce  projet  visent  à
l’accroissement de la compétence traductrice, composée de sous-compétences — linguistique,
extralinguistique, de transfert, professionnelle, psychophysiologique, stratégique — qui agissent
de manière imbriquée (Hurtado Albir, 2004 : 395, 396, 407).
Or, comme il a déjà été établi par ailleurs, la traduction se fait sur des textes et non pas sur des
langues, notre intérêt étant donc le contraste des ressources spécifiques utilisées dans des textes
originaux qui partagent le genre discursif, l’époque de parution, la thématique,  c’est-à-dire des
corpus de textes parallèles (Nord, 2003 : 28-29) 
Le projet en cours est une continuation du travail sur la présence quantitative et qualitative des
démonstratifs et prétend étudier les CR :

On  appelle  donc  chaîne  de  référence une  suite  d'expressions  d'un  texte  entre  lesquelles
l'interprétation établit une identité de référence. (Corblin, 1995 : 15).

D’autre  part,  nous  avons  suivi  des  travaux  de  Catherine  Schnedecker,  notamment  celui  qui
analyse les CR dans des portraits journalistiques (2005), sur la base de l’application de la théorie
de l’accessibilité de Mira Ariel (1990), mais en y ajoutant l’aspect du genre discursif, élément
qui  n’avait  pas  été  considéré  par  la  linguiste  de  l’Université  de  Tel  Aviv.  L’échelle  de
l’accessibilité  —haute,  moyenne,  basse—  est  fondée  sur  les  trois  universels  suivants
(Schnedecker, 2005) : 

-(…) informativité (plus  l’accessibilité  marquée  par  l’expression  référentielle  est  basse,  plus
celle-ci comporte d’information lexicale) ;
-(…) rigidité (plus l’accessibilité marquée par l’expression référentielle est basse, plus l’expression
sera rigide, c’est-à-dire univoque) ;
-(…) degré dit d’atténuation :  plus  l’accessibilité  marquée  par  une  expression  référentielle  est
haute, plus l’expression référentielle a de chances d’être brève, atone, etc.).

Concernant la constitution du corpus et sans entrer dans le débat sur la différence entre type et
genre  textuel,  nous  avons  adhéré  à  l’idée  bakhtinienne  selon  laquelle  un  texte  singulier  est
associé à une famille de textes : les genres sont infinis, évoluent et peuvent disparaître avec les
formations sociales auxquelles ils sont associés (Adam, 1999 : 88). De manière opératoire, nous
avons décidé de retenir une partie du corpus textuel trilingue constitué pour le projet précédent
qui s’est consacré à l’étude de la fréquence et de l’emploi des démonstratifs dans deux genres
discursifs distincts  :  des rapports  de recherches et des contes pour enfants. Ce travail  nous a
motivées  à  constituer  un  corpus  assez  vaste  (350.000  mots)  nous  permettant  d’obtenir  des
résultats fiables. Par contre, le présent projet relève les expressions référentielles qui composent
les  CR de chaque production,  ce qui  fournit  un matériel  d’analyse,  d’une part,  abondant  et,
d’autre part, d’une complexité d’étude particulière, partiellement due au fait qu’il s’agit de textes
ayant de nombreux référents actualisés à plusieurs reprises. 

5 La función de designación en textos paralelos castellano, francés, inglés: un estudio contrastivo (11-H/544). Il a 
été diffusé dans des réunions et des publications spécialisées.
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Ces nouvelles coordonnées de travail  nous ont menées à choisir un seul genre discursif,  des
contes pour enfants en l’occurrence (anglais, espagnol, français) relativement courts, dans le but
d’assouplir l’étude de l’évolution des CR dans chacun d’eux. 
La  raison  du  choix  du  conte  se  trouve,  par  exemple,  dans  les  possibilités  d’observer  des
variations énonciatives par rapport au même référent. Voyons la CR du fragment suivant où le
Baobab est récupéré soit par l’anaphore “ il”, soit par  “tu” dans un changement énonciatif du
récit au dialogue. Il arrive de même avec la CR correspondante à l’autre personnage du conte, le
lièvre, que nous n’allons pas relever ici pour éviter des confusions : 

Le Baobab, entendant ces paroles [du lièvre], se sentit envahi par une émotion qu' il n'avait jamais
connue. Offrir à ce petit être ses beautés les plus secrètes.
Dieu du ciel,  il  le  désirait,  mais tout  à coup,  quelle peur  il avait  à les dévoiler au grand jour!
...Et lentement, il entrouvrit son écorce.
Toutes ces merveilles qui emplissaient le cœur  du Baobab se déversèrent à profusion devant le
lièvre dont les yeux s'éblouirent!
- Merci, Merci!!  tu es le meilleur et le plus Bel Arbre du monde, dit-il tout heureux comme un
enfant comblé et ramassant fiévreusement le magnifique trésor. (Le cœur du Baobab. Contes de
Gougaud. L’Arbre aux Trésors).

Néanmoins, la tâche la plus ardue et à laquelle nous nous sommes particulièrement appliquées a
été l’élaboration de la grille d’analyse, pour laquelle nous avons accordé des critères à partir de
la bibliographie. En particulier les propos de Corblin (1995: 2,3) expliquent les moyens à travers
lesquels évoluent les CR : 

On  suggère  que  les  chaînes  de  référence combinent  des  liens  linguistiquement  fondés  (liens
anaphoriques, au sens large) et des liens fondés sur les inférences autorisées par les connaissances
empiriques partagées par le locuteur et le récepteur (liens communicatifs). De plus, la nature même
des opérations qui préservent l'identité de référence a des effets sur la continuité et la cohésion du
discours. Sont ainsi avancés des principes d'explication généraux pour expliquer la distribution des
formes linguistiques (noms propres, définis, démonstratifs, pronoms) dans les chaînes de référence
naturelles.  Ces  principes  sont  fondés,  pour  l'essentiel  sur  un  jeu  d'oppositions:
linguistique/communicatif  (anaphore/coréférence),  global/local  (défini/pronom-démonstratif),
continuité/rupture (défini-pronom/démonstratif). 

À l’instar de ces concepts, la grille élaborée montre des catégories qui combinent des relations
anaphoriques  et  des  relations  communicatives  provenant  des  connaissances  partagées  (voir
ANNEXE).  Ces catégories se placent tout au long d’un continuum d’accessibilité au référent
selon  les  trois  critères  universels :  informativité,  rigidité  ou précision  et  degré  d’atténuation.
Nous voyons donc que les éléments  sont disposés du plus grand degré d’informativité  et  de
rigidité vers le plus faible.  Ainsi, à gauche nous trouvons le nom propre complet, le nom, le
prénom,  l’hypocoristique…,  c'est-à-dire  les  expressions  référentielles  comportant  une
information  lexicale  vaste  et  univoque.  Parallèlement,  de  gauche  à  droite  ces  expressions
deviennent de plus en plus atténuées,  brèves, atones pour arriver à l’ellipse [Ø], où le degré
d’atténuation est total.
EN GUISE DE CONCLUSION
Les  caractéristiques  de  ce  projet  ont  exigé  quatre  modalités  de  travail  selon  les  différentes
phases : des réunions générales destinés à la discussion de la bibliographique et à l’établissement
des  critères  d’analyse ;  des  séances  des  sous-groupes  constitués  selon  les  langues  de  travail
(anglais, espagnol, français) ; des séances des sous-groupes espagnol/français, espagnol/anglais
dans  le  but  d’arriver  à  des  résultats  contrastifs ;  enfin  des  réunions  générales  d’évaluation
orientées à la critique des résultats et à la rédaction des conclusions.
En avril 2013, la collecte des données quantitatives à partir de la grille est terminée, l’étude sur la
nature et sur les caractéristiques des CR est en marche et prochainement nous commencerons la
phase contrastive. Certainement, cette phase apportera des données qui pourront être appliquées
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à des stratégies de production de traduction de même qu’à d’autres disciplines en rapport avec la
Traductologie,  dont  la  Linguistique  contrastive  ou  la  Grammaire,  dans  un  dialogue  de
réciprocité.
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ANNEXE
      

                     Grille conçue pour l'analyse des corpus anglais, espagnol, français
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